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HISTOIRE NATURELLE.

1i.sstii d'une clas$ijication naturelle des reptiles , par le citoyen
ALEx. BRONGNIART. .

..

Iere. PARTIE. Etabl/ssement des· ordres.

LEs nat:lraUstes qui s'étaient occupéscde cette classe d'animallx, avoient eu
presque tous, plusd'é,ards dans leur classificatio.n à des caractères extérieurs
tranchés mais de peu d'importance, qu'à ceux pris dans l'organisation et les ha­
bitudes· de: ces animaux. Ils avoient donc négligé d'employer les caractères que
peuvent, dqnnl'll' les diffél'~nces prises dans ·le mode de génération et dans celui
du. déyelopper)leilt, pour ne considél'er que la présence de la queue et des pattes.
Le C. Brongniart a cherché à prouver par quelques réflexions préliminaires que
pour ne point heurter l'ordre naturel dans les distributions méthodiques, il ne
Falloit avoir recours aux caractères des degrés .inférieurs, tels que ceux pris dans
les, organes du mouvement et dans les tégumens ,que quand On s'étoit assuré
q~j=l les qrganes des degrés supérieurs n'offroient plus aucune différence impor­
ta~te;en sui~ant ces 10ix on doit rapprocher l'ordre des .tortues et celui des ca­
méléons, iguane, gecko. etc. de celui des serpens, et faire un ordre à part des
grenouillesj. crapauds, salamandres. Il a donc divisé les rer.tiles en quatre ordres
qui sont dlstinguéspal' des ca..ac,tères au~si nombreux qu importans.

1 er• Ordre.' Les CHELONIENS, (#- renferme les tortues). Ces reptiles n'ont point
de dents encha~ées. mais leurs mâçhoires .sont enveloppées de gencives cor­
nées trancha~tes, leur-corps est couvert d'une carapace. Il estbomhé. Ils ont
deux oreillet~s:aucœur. un e~tomac plus volu~ineux que les autres ra,p­
tiles,un can~l intestinal gllrni d'uncœcûm , ils .s'accouplent et pondent des œufs
à coquille calca~re solide. Ils se nourrissent en grande partie de végétaux.

{j.e. Ordo Le~ ~A.URIENS,. (renfermant les crocodiles, iguane. dragon) stelliolZ;
gecko, caméléon,' lézards., scinque} elzalcille).

Tous ces~anima~xont des dents enchassées • deux oreillettes au'cœur, des côtes
et,lUl 'sternum, le mâle a un organe extérieur de génération; ils s'accoupl<;lnt
réellement, pondent à terre des œufs à çoquill(;l calcaire, d'où sortent des petits
q,ui ne subisent pas d~ métamorphoses. Ils ont des plaques écailleuses ou des écailles
su.r le corps, . . • "

3e~ Ordo L~s OPHIDIENS. (renfermant les genres connus sous le nom général
de serpensJ. . • ..'

Ils serafiprochent plus des reptiles ç1es premiers o~drEl5 que de ceu~ ,du trqisième ~.

cOl;lIJ:Ile eil~ ils'ont de lqnguespôtes a.rqt~~~s., l~,mâl~)l.un, qrg.iln.e(, ç~téiri~llr:, ;
de génératlion , ils s'accouplent r:éellement et pondent des œufs à I::oquille cal..,
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caire d'où naissent des petits en tout semblables à leurs parens; mais ils dif.
fèrel1~desSal1l'iens, parce qu'ils n'ont qu'Gne oreilletle au cœur, point de st~r­
num, que les Illâles,.ont,une Y~rge double, qu'ils pondeut des œufs à coqUIlle
calcaire molle et qu Ils n ont pomt de pattes. .

4~.. Or(L Les BA,TnACUtNS, (contenant-les crapauds, les raines, les grenomlles
et tes salamandres ). . .

Ces animaux diffèrent autant des trois premiers ordres. qu'ils se conVIennent
. entr'eux, et l'auteurpro.u.ve que les salamandres qu'il a placées dal1.s c~t ordre,

n'ont d'antre analogie avec les lézards, parmi lebquels on les avOIt mises, que
d'avoir comme eux le corps allongé, des pattes et une queue.. A

Tous ces reptiles 01;t d'ailleurs une seule oreille~te au cœur, pomt de cot~&
ou seulement des rlldImens de. ces os, la. peau ume et des pattes, le mâle na­
aucun organe extérieur de génération et il n'y a point d'accouplement, réel, la
plupart dü teu.1S h~s' œ,ufs, sont fécondés hors dll, corps de la femeHe, Ces œufs
sont saris coquille et pondus dans l'eau; les petits qui en sortent ont des bran­
cIlies à la manière des poissons ,et diffèrent de leurs panms pendant les pre­
miers momens de leur vie, ils se rapprochent p.n cela même des poissons; ées
animaux doivent douc être placés dans l"ordre naturel à la fin de la classe des
r.eptiles et imrriédiatement avant celle des poissons.

(La, Ile. PARTI:E renferman't les genres. au proehain l)luméro).

'Mémoire sur les moyens et les avantages de naturaliser dans les eauàJ
douces des: fleuves, des poissons DnBinaires des eaux salées, par:
1e C. NOEL de Rou~n.

Soc. JiHILOM. L'Auteur après avoir fait le tableau des avantages qu'il y auroit à multiplier les
pr()duction~ naturell~s'des, fleuves', en y introduisant des espèces de poissons qui
habitent ordinairement la, mer., çhoisit·le hareng, comme étant celui qui d'après
ses- dispositions sociales, ses 'allures ordinaires, donne l'espoir d'être plus aisément
natul'alisé dàns leSi eau"" ide' la Sei'll'e, les plus voisines de la Manche. Il indiqua'
les moyen~qu'il;faU'droitJ employ'er pour y parvenir. Ils' consistent à pratiquer un
étang artificiel entre deux isles de 'la Seine, où l'on déposeroit des harengs pleins
(rœufs et de laitances, et"qui y·seroient apportés par une ou plusieurs barques
à réservoir, tels qu'il y en a en Hblland'e, pour le cabillaud vivant. Pour assurer
le succès de Cette prelnièt'e ''Opération!. les même barques se rendroient sur les
fonds de la pêche, quand lehéirengœ ftaye; elles s'y chargeroient de roguis ou
œufs· fécondés. qui seroient dgal'emel?t; apportés dans l'étling artificiel. avec les
prec8ùtitms q~1'indique le C. Noël· dans so11 mémoire. L'auteur cite un grand
nomhred'exemplés qui étahlis$ent· que le hareng se plait dans les eaux üouces?
entr'~utres faits.; il rappelle uué expérience de Francklin , gui peupla de harengs
nne rivière de la Nouvelle Angleterre, e11 y déposant seulement des feuilles de
l).làfi.tescouvertes d'œufs; il saisit cette occasion pour rendre au philosophe Amé­
r~cam', rho~mage de là découverte dont tou't l'honneur lui appartient. Pour
aJ6iJter en c;Iuelque S()rte aux preuves et aùx faits qu'il a invoqués, le C. Noël
p~sse en revi.tè ceux des poisso~s;que l'art ~es hommes a déjà trarisplantés d'un
c.!unat SO~lS, un ~.utre, d~ nord au, sud ~t vice vers!,", Il pense qu'un premier succès
obtenu dec~derolt peut etre à faire d autres experlences. sur le mulet de mer;.
la ~'11'dine, l'éperlan ~tc.. ,. et~. Il pense aussi que le hareng naturalisé, dans lçs
()a~?\cl:, la Se~l1e, y attl:eroJent, d'autres poissons qui finiroient par s'y flxer.
Lés; pÔl~~~>nS cOllulle les OIseaux ) ·les in&ectes, etc., etc.. obéissent à l'instinct

,,' :~ ~:. ~'.Il r:- , '. . .'. : _. 1
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Essai cl'une classijicationnatltrelle des reptiles, pal' le cit(lyclt,
ALEX. BRONGNIART.

1 le. PARTIE. Formation et disposition des genres.

LES caractères les plus importans et qui influent le plus sur la manière de vivre Soc. l"I!ILOll1.'

des reptiies, après cetlx que l'auteur li pris ponr établir ses onlres, sont ceux que l'on
tire des organes de la nutrition, dn mouvement et dutollcher.Les dents et le genre
de nourriture étant à-peu-près semblable dans tous les reptiles, c'est dans la maniÔre
<1e saisir cette nourriture, et par conséquent dans la structure de leur langue que ces
animaux présentent des différences auxqu'eHes on doit avoir égard; ils offrent
aussi dans la forme et la disposition de leurs doigts des caractères distinctifs qui sont
toujours plus importalls que ceux que l'on pourroit prendre dans le nombre de ces
petites parties. Enfin le citoyen Brongniart a cru qu'on devait avoir aussi beaucoup
d'égard au port, à l'aspect général des animaux, lorsqu'on vouloit établir des genres
naturels. Cette note caractéristique est presque toujours un indice cert'lin des
rapports naturels qui existent entre les êtres,

Nous ne donnerons ici que les caractères des genres établis par le citoyen
Brongniart> ou ceux auxquels il a fait des changemens.

1er• O.l\DRE. Les CHELONIENS.

1. G. CHELONE. CHELONrA., (Ce sont les tortues de mer. )
2. G. TORTUE. TESTODO. (Ce sont les tortues terrestres et fluviatiles qui pouTroient- être également

séparées en deux genres.)

1 le. O.l\DllE. Les SAUIUENS.

1. G. CROCODI"LE. CnOCODYLUS. Car. l.mgue Courte attachée presque jusque Sur ses bonis, doigts
courts réunis il. leur base par une membrane, etc,

Obserr-ations. Ce genre est isolé, les iguanes s'en rapprochent un peu par
leur langlle courte et leur queue comprimée

Ex. d·e.rp. CaocoD. Niloticus, (Lac. CrocodyllLs. L.) GangeÛc,us J All/gator.
2. G. kU~NE., IGUANA.•Car. ~~ngl1C courte, entière, libre 1, son extrémité, 5 doigts longs inégaux

separes, un gOItre dllutable sous la gorge, etc.

Obs. Ces animaux ont ordinairement le dos, et même la base de la qucue
garnis de membranes frangées on dentées. ' '
. Ex. d'esp.lG. delicatissima. (LAun.), calotes, basilicl/s> agama, umbra, mal'11l0­

l·tUa, etc.
Le Lacertacristata d'HollltllJ'll, placé pal' Gl11clin parmi lBS iguanes 1 paro1t

~tre la même chose que le salarllûndra paLustris LAUP., Le lacerta bimaculata
SPA.n:lI • , placé}a.ns l:t division des cordyles, Ost un iguane ; c'est la même espèco
que le lac. prlllClpalls de LINN., (R.oquet LACEP.)
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Le Lace1't. slrumosa (le go~treux. LAC. ) , placé par Gmelin parmi.Jes sala"?andres ;

est un iguane; c'est aussi la même chose que le lace1'ta bullarzs, place ~a~ -ce
même naturaliste dans la division ameivœ. Nous ne pouvons dé\'elopper ICI les
preuves qu'en apporte le citoyen :Brongniart.

Il ajoute aux espèces nommées,.la suivimte qui lui ~ paru inédite.
IGUANE A BANDES. 1G. FASCIA TA. BR. (pl. VI, filf' 1). Tete obtuse, nuque n'ès-peu

dentée, un goitre simple sous la gorge, quatre larges bandes bleu-fo,ibl,es sur le corps,
. la seconde plus courte. - Il a environ 15 cent. de long du museau a 1anus. La quelle
est trois fois plus longue que le corps; la teinte gp.uérale de cet iguane, est, bleu
foncé en-dessus et bleu pâle en-dessous, ensorte que le col est mOllchete en­
dessus de bleu pâle et cn-dessous de l~leu foncé, etc.

CeUe espèce a été rapportée par RICHE, de son voyage autour du monde,
il ,la recllcrche de la PeYl'Ouse.

S. G. DnAGON. DtlACO. Langue courte, libre à son extrémité, etc.

Obs. Ces animaux ont la plus grande analogie avec les iguanes. Les expen­
sions merpbraneuses qui forment leurs espèces d'ailes, ne sont pas ~outenues

par des os propres, mais par les premières côtes qui s'écartent du corps et. ne
sont point arquées, ensorte que Jes ailes ne sont pas plus des memi,res particuhe.rs
ct additionels dans cet animal. que claus les chauve - souris, les oiseaux, les P01S­

sons \'olans el }(jS autres animaux vertèbrés.
4. G. STI!LLION. STIlLLIO. Langue courte, libre et arrondie à son extrémi~é , point de goître sous

la gorge, queue au plus de la longueur du corps, corps appJau, elC.

Ex. d'esp. 1 di,'. St. cordylus. :2 div. St. officillalis, (Lac. stellio. L.) , aZU1'ea ,
orbieularis, etc.

5. G. GECKO. G~CKO. Langue comte, libre et un peu échancrée à 5011 extrémité, 5 doigts à peu
prês égaux à chaque patte, dilatés à l'extrémité et Garnis en-dessous de lames imbricluées

. point de paupières, etc.
Ex. d'esp. 1 div. GECK. caudiverbera; c'est le lacert. cazuiiJJerbera, placé à

tort par Gmelin, da~s la èivi~ion des cordyles. - G. fimbriatus, (Capite piano.
LAC.J. G. vi1'osus. (Lac. gecko L.). vittalUs. HOUTTUyN. Nous' donnons pl. VI,
fig. :3, une fignre plus exacte de cette jolie espèce rapportée par RICHE. - 2e •

division G. 1'apicauda, mtwritanica placé mal-il-propos parmi les stellions, tli1'cica,
sputator SPAJl.lI-I. placé par GMEL. parmi les Lacerti.

6. G. CAMÉLÉON. ·CHAMAi!LEO. Lnnglle cylinllriql.1e s1.:sceprible ù'allollgement, pattes 11 5 doigls réunis
et 0llposés trois à deux:, point .!e trou auditif externe, elC.

Ex. d·esp. Cham. vU/lfaris. (Lac. chamœleo L.), af"lcanus, pumilus.
CAl\IÉLÉON FOURCFiu. CHAM. IlIFIDUS. Ba. (fig. 2).Oc~iput plane, mUSeau comme

bifurqué et terminé par deux prolongemens comprimés. - Cette sÎ11gulièrAespèce a
été rapportée par RICHE; elle est ~rop diff41'ente du C. vulgaire pour en être regardée
comme une simple variété. Elle a été plutôt indiquée que décrite par M. P'arsons
dans le 58'" volume ùes trancactions philo,sophiques. .

7, G. LÉ~A~D. LAcEnTA. Lang1Je ~o~lgue, rctractiJe, profondément bifurquée, 5 doigts longs et très­
megaux aux pattes poslerseures, corps couvert de plaqlles en-dessous, elc.

,.,. J~x. d'csp. 1 di~. L. :l.l:!ollitor, dracna. 2 div. Lac. agilis 1 sexlineata, Telflli~;n.
;J dIV. Lac. amewa, lemniscala, etc.

S.G. SCINQ.UE. Scn~·ccs. Langue ('ourre un peu échancrée à son extrémité, corps et queue cou­
"ens par-tout d'écailles égales et imbriquées, li bords arrondis, jambes moyennes, etc.

E~. d',esp. Sc. TiHlfugll, algira, quz'nqueHneatus, illterpunctatus, sepiformis ,
t?fjicmalls, (Lac.Scmcns. b.). En con~ultant l'édit. du Syst. Nat. de Gme1in,
on verra '9u'H a di~persé les espèces de ce genre. tlans plusieurs divisiollS. Le
Lac. fasczata semble être la même chose que le Lee. quinquelineata, etc.

9· G. C)UL~IDE. _CHALCIDES. Langue courte. écllancrreà son extn.\mité, 4 ou ;l pattes très-petiles
et débiles, cOJ'pl!' allongé presque c.i'lindl'ique, l'ltmplÙlt, etc,
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(Lac. clLalcidet. L.). Seps, serpens, angla'na

M2

E;,;::. â'e$p, Ck. pelZladaclyla;
hipes, apus, etc.

Oos. l.es SCinques se rapprochent déjà d~s serpens, par. la forme de leu.r cerps;
les chalcides leur ressemblent tellement qu Il faut le:; exammer avec attentIOn P?ur
les placer parmi les Sauriens; mais outre la présence des pattes, le C. BrongnIart
a vu tians le Ch. pentadactyla, un cœur à deux oreillettes 1 uu sternum, etc.
caractères des Sauriens.

11Il". ORDRE. Les Ol'HIDIENS.
1. G, OaV!lT. ANGUIS.

2. G.. AMPHISBÈNE. AMPHISBAI!.l'\'A.:

3. G. CaoTALB. CROTALUS.

4. G. VII·ÈRE. YIPERA.

5. G. COULEUVRE. COLUBER.

6. G. DEVIN. BOA.

Oos. Les crotales. vinères, couleuvres et devins, se conviennent par la forme
générale de leur corps L, par la séparation antérieure des deux branches de la
mâchoire inférieure. par les dents, etc. .

Les G. Cecilie. Langaha, Achrocorde, ne sout point assez connus pour qu'on
puisse assigner encore leur véritable pluce.

1 Ve. ORDRE. Les BATRACIRl'\S.
1. G. GlUlNOUILLE. RANA.
2. G. CRAPAUD. Bupo.
3. G. RAINB, HY~A.
4. G. S.l.LAMANDRE. SALAMAUJ)RA.

Ohs. Les salamand~es diffèrent principalement des genres précédens, par leur
corps allongé, pa,r des rudimens de côtes, par la présence de la queue, par
leur langue molle, courte arrondie, attachée par l'extrémité, par t'absence du.
trOll auditif externe. Elles se rapprochent par ces caractères des poissons, et
doivent par conséquent terminer l'ordre des reptiles.

Les Lacerta vulgaris, japonica, lJlladrilineata et pllnctata placés par Gmelin
dans la division des lézards proprement dits, sont des salamandres.

Parmi les espèces de Crapauds qui se trouvent en France, et même aux en­
virons de Paris, il en est une dont aucun naturaliste n'a donné une description
suffisante pour la faire reconIloitre, c'est cependant une esp('.ce remarquable par
sa manièr" de vivre; ses habitudes ont été décri~es par Demours, dans les mé·
moires de l'Académie des Sciences, c'est: • .

Le CRAPA.UD ACCOUCHEUR. Buf'O OBSTETRlCANS. LAUR. (fig. 4). D'un verd sale,
marqué de petites taches brunes irrégulières. - Au plus 4 cent. de long, d'un verd
sale, même cendré. Il a la forme du crapaud vulgaire, mais les tuhercules du corps
sont plus petits et moins nombreux, le tympan est très-apparent, et on ne voit
p~s au~dessus oes oreilles la protuberance reniforme et poreu3e ,très-sensible dans
le crapa.ud vulgaire.

On ~e trouve jamais cette petite espèce dans l'eau, pas m~me au moment de l'ac­
couplement. Les œufs assez gros relativement à la taille de l'animal, sOnt réunis
par des filamens grêles mais forts. Le mâle aide sa femelle à s'en débarrasser avec
ses pattes postérieures à l:entour desq,uel1es il les lie. Il les porte ainsi jusqu'an
moment où les œufs sont prêts à éclore, alors il cherche à les placer dans l'eau.
La matière qui enveloppa les embryons est plus mince et plus solide que dans
les autres espèces. ~ .

Explicatio,,, des figures de la planche Pl.
Fig. 1. IGUANE à handes, A. a, doigt du milien. B • écailles du dos. C, écailles des pattes. 'D, écailles

de l~ queue., , • . ,
Flg.- 2. t. AMELEON fourekl'.
Fig. 3. GECKO rayé. A, écailles du dos et du ventre. B , patte post~rieure vue en-dessous.
Fig. 4. CRAU.U» (lçcoll(;keuT. A! œuf. -
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